
Po l i t ique2
Vendredi 15 Septembre 2017

Ce sont, entre autres, les
objectifs de ces assises ou-
vertes hier au Cap-Estérias
par le chef de l’Etat, Ali
Bongo Ondimba. 

LE président de la Répu-blique, Ali Bongo Ondimba,a ouvert les travaux du sé-minaire gouvernemental.Celui-ci se tient moins d’unmois après le remaniementdu gouvernement chargéde mettre en œuvre, entreautres, les actes du Dia-logue politique et le Plande relance de l’économie(PRE). Ces assises ont pour thème: ‘’Renforcer la solidarité et
la collégialité de l’action
gouvernementale en vue de
l’optimisation de la mise en
œuvre du PRE''. Elles visent,selon le Premier ministreIssoze Ngondet, trois ob-jectifs.Dans un premier temps, ils'agit de s’approprier lesenjeux et priorités contex-tuels du Plan de relance del’économie et clarifier lesrôles et attentes des res-ponsables de départe-ments ministériels dans samise en œuvre. Ensuite,s’assurer de la maîtrise,par l’ensemble des mem-bres de l’équipe, de cer-tains outils, gage del’efficacité de leur action.Enfin, ce séminaire dit"d’intégration" vise à ratio-naliser la méthode de tra-vail dans les domaines dela gestion des projets et lerespect du principe de lacollégialité dans la prépa-ration des réformes et des
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Le Premier ministre évoquant...
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...les objectifs visés par ce séminaire dit d'intégration.
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Lionel Zinsou du Bénin (g), a apporté son expérience au gouvernement gabonais.
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Le président de la Répu-
blique a mis en garde les
membres du gouverne-
ment lors de l’ouverture du
séminaire qui se tient au
Cap-Estérias. Tout en indi-
quant qu’il sera dorénavant
procédé à une revue tri-
mestrielle des activités du
gouvernement et une éva-
luation du travail de cha-
cun des ministres.

DANS son discours d’ou-verture, le chef de l'Etat, AliBongo Ondimba, a mis engarde le "gouvernement Is-soze Ngondet II". Aprèsavoir ressorti un ensemblede problèmes au sein del’équipe gouvernementaleet les priorités sur les-quelles ses membres sontattendus, le numéro un ga-bonais a exercé commeune forme de pression sur

les ministres. Pour lui, nuln’a plus droit à l’erreur.
‘’Malheur à celui qui ne
remplira pas sa feuille de
route’’, a-t-il averti. Nonsans indiquer qu’il seradésormais procédé à uneévaluation de tout le gou-vernement, et que chaqueministre devra le fairedans son administration.Le chef de l'Etat a dit auVice-président de la Répu-blique et au Premier minis-tre, qu'ils se soumettront "à
une revue trimestrielle des
activités du gouvernement
et une évaluation du travail
qui est entrepris. Et chacun
devra aussi évaluer en in-
terne le travail de sa propre
administration". Ceci, afinque ‘’personne ne puisse
dire que je n’étais pas in-
formé’’.En outre, le numéro un ga-bonais est revenu sur laresponsabilité des mem-bres du gouvernement. Il arappelé à tous que chaqueaction menée est un enga-

gement à endosser. ‘’Il faut
reconnaître que vous êtes
responsables de vos priori-
tés et des engagements que
vous prenez vis-à-vis de
moi, vis-à-vis du peuple ga-
bonais et aussi de nos par-
tenaires’’, a-t-il mentionné.Et de lancer à leur endroit :

‘’Il ne faut pas avoir peur de
faire usage à bon escient
des pouvoirs qui vous ont
été confiés vis-à-vis de vos
administrations et des ser-
vices publics personnalisés
placés sous votre tutelle’’.Toute chose ayant conduitl’orateur à évoquer les rap-

ports entre les agentsd’une même administra-tion. "Nous avons toujoursle même problème, a re-levé Ali Bongo Ondimba,
entre le ministre et son
conseiller ou le secrétaire
général du ministère. Ça n’a
pas changé. Et, les ministres
rechignent à utiliser l’auto-
rité qui est la leur pour faire
avancer les projets, faire
bouger l’administration
dans le bon sens’’. Fort detout cela, le chef de l’Etat aclairement indiqué: ‘’ça ne
peut pas continuer comme
ça’’. De même, il a posé surla table, la question desprécédents séminairesgouvernementaux qui, àl’en croire, traitaient desmêmes problématiquesqu’il a évoquées plus haut.Et Ali Bongo de se deman-der à quoi ont servi lesconclusions de ces précé-dentes assises. Ce d’autantque, ‘’les priorités d’action
sont connues et puis trans-
mises à tout le monde avec

des feuilles de route’’. Cettesituation l'a conduit à tirerdeux conclusions. ‘’La pre-
mière, a-t-il dit, c’est que
nous avons besoin, d’une
part d’être beaucoup plus
rigoureux dans le contrôle
du respect de nos processus
et de nos engagements. Et
ne plus avoir peur de sanc-
tionner immédiatement
ceux qui s’en écartent (…).
La deuxième est que nous
avons aussi besoin de placer
les bonnes personnes aux
bons endroits et donc, de
donner systématiquement
la prime à la compétence et
à l’expertise dans l’attribu-
tion des rôles’’.En clair, il n’est pas ques-tion, pour le chef de l’Etat,de "faire du tourisme, dansle contexte actuel". Il a ditavoir besoin ‘’des combat-
tants et moins de touristes
(...). Le combat est quotidien
pour le développement de
notre pays’’.

Ali Bongo Ondimba : ‘’Malheur à celui qui ne remplira pas sa
feuille de route’’
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Pour Ali Bongo Ondimba, le gouvernement n'a pas
droit à l'erreur.
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décisions avant présenta-tion en Conseil des minis-tres. Sur cet aspect, lelocataire du 2-Décembre adit veiller à ce que ‘’les ini-
tiatives personnelles ou le
cavalier seul auxquels se-
raient tentés certains d’en-
tre vous, ne viennent en
aucune manière, brouiller
la cohésion du gouverne-
ment et la cohérence de son
action’’. C’est pour atteindre les ré-sultats escomptés que lePremier ministre a justifiéla présence à ce séminaired’intégration, de l’ancienchef du gouvernement duBénin, Lionel Zinsou.  Ens’appuyant sur l’expé-rience des autres, soulignele chef de l’administrationgabonaise,’’nous sommes à
même d’accélérer notre
processus de développe-
ment et rendre plus inclu-
sive notre croissance
économique’’. Raison pourlaquelle, une tranche ho-

raire a été réservée à l’hôtedu gouvernement, par ail-leurs économiste et ban-quier d’affaires, afind’édifier les ministres sur lethème : "Trajectoire de dé-
veloppement de l’Afrique, de
la sous-région et du Gabon :

perspectives et défis". Enoutre, il a été précisé auxuns et aux autres chefs dedépartements ministérielsque les assises du Cap-Es-térias ont vocation à don-ner les ‘’meilleurs’’ outilsafin de traduire dans les

faits les objectifs rappelésplus haut.Par ailleurs, Issoze Ngon-det a saisi l’occasion pourattirer l’attention de sescollègues sur la question dela mauvaise gouvernance.Pour lui, les ministres doi-

vent, ‘’plus que jamais, s'en
éloigner’’. Ce d’autant qu’àen croire l’orateur, ‘’la mal
gouvernance renvoie à plu-
sieurs dysfonctionnements.
Elle est à l’origine de l’ex-
plosion de nos ratios d’en-
dettement et expose notre
pays aux risques inhérents
aux saisies des cours arbi-
trales par les opérateurs’’.En somme, Issoze Ngondet,s’est montré favorable àl’idée du chef de l’Etatd’évaluer chacun des mi-nistres. Toute chose qui,selon lui, ‘’devra inciter les
membres du gouvernement
à la recherche de plus d’ef-
ficacité’’.C'était également l'oppor-tunité, pour le numéro ungabonais, de revenir sur lasolidarité gouvernemen-tale et d'autres principesdevant caractériser le"gouvernement IssozeNgondet II" (lire ci-des-sous).


